
Boouf a Prevert 

Un moment de chant Mac Gregorian 

Chris Me Gregor : las longs 
cheveux blancs tresses. Ia 
barbe de lutln facetieux. Ia sta­
ture de lutteur. las yeux bleux 
penetrants etaient deja Ia en 
1980. 

Davant cinquante spectateurs 
eparpilles dans Ia theAtre, il 
donnait pour Ia premier festival 
du Mans un solo de piano 
somptueux qui reconciliait las 
tenants de Ia musique classique 
europeenoo avec las fous de 
jazz. La public du festival <M­
cowrait • ce moment l'un des 
tre grands du piano, • 1a 
forme geooreuse, transparente, 
limpide. Et beaucoup contrac­
taient ainsi le virus d'une muai­
que qui allail faire du Mans l'un 
de ses centres de gravrte. 

En concert au Petit-Faucheux 
de Tours samedi solr. Chris de­
barquait dimanche a !'Europa. 
En voisin, en ami. pour ecouter 
ses pairs. Son arrivee ne devait 
pas passer inapercue : il a sans 
doute r~u l'accueille plus cha· 
leureux, et le plus spectaculaire 
de tous les musicians presents. 
Le public, les journalistes et 
photographes lui ont en fait of­
fert une veritable reception de 
star. 

Dans Ia nuit, le grand Sud­
Afticain surgissait dans une 
cave Preven jusque-la quasi­
ment desertee par les musi­
cians du festival. Non pour 
jouer, souffrant d'un poignet. 
Mais comment resister tout a 
fait aux sollicitations du • fan 

club • present ? Me Gragor a 
done fini par accepter de des­
cendre, et de se mettre au 
piano. Non sans avotr d'abord 
debarasse !'instrument de Pre­
vert de quelques accessoires 
superftus. 

Un quart d'heure. une demi­
heure de piano solo de Me 
Gregor ? Un moment tout sim­
plement beau. forcement • Mac 
Gregorian • en diable avec una 
main gauche obsedante. une 
clane de jeu, una profondeur, 
una lumiere qui ont cree un 
temps d'autant plus heureux 
qu 'inanendu ... 

Autant dire qu'un retour ra­
pide de Chris Me Gregor. r:aon 
plus en festival • off • mais 
cane fois a l'stffiche, s 'impose 
d'urgence. 


